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À mon grand-père Roger.





Mon état d’âme


Avant cet avant, où l’âme cherche où se réincarner, oui, me voilà, le Où qui, pour moi, n’est pas une évidence : c’est plutôt un acte de bravoure car cette terre n’était pas pour moi ; mais le destin en a voulu autrement ; et oui, mon âme a choisi de se réincarner ici-bas ; qui suis-je vraiment ? Une étincelle d’Âme qui brille dans le monde de l’invisible, un monde parallèle qui va me guider tout au long de ma vie. Ce monde de l’invisible est présent pour me guider vers l’éveil spirituel, un au-delà où se mêle Amour et lumière qui sont là pour éclairer mon destin ; et oui, ce sera un long chemin qui me permettra d’avancer et de percevoir qu'il y a une autre réalité dans des sphères inexplorées ; c’est une évidence subtile que je vais démontrer tout au long de ce livre.


Comment une lettre peut tout changer et influer le changement de direction d’une Âme qui devait être ailleurs ? Et oui, j’ai choisi mes parents puisqu’il était peu probable qu’ils se rencontrent eux-mêmes ; mais nous ne décidons en rien dans cet état. Ma mère vivait paisiblement dans le Doubs, au bord d’un canal ; elle était prédestinée à une carrière de professeur, elle était joyeuse, chantait, dansait et lors d’une fête de village, elle rencontra un homme brun aux yeux bleus ; jusque-là, rien de grave et elle était loin d’imaginer que sa vie allait être bouleversée ; et oui, un état d’âme joyeux, serein, peut basculer d’un coup ; mais la vie continua pour elle et un jour qui ne ressemblait à aucun autre, une lettre arriva et oui, surprise, c’était cet homme qui voulait la courtiser et surtout l’emmener vers une destinée qui, soi-disant, serait radieuse ; bien sûr, la joie était au rendez-vous pour elle ; et c’est là que mon Âme était en préparation pour me fondre dans le ventre de ma mère ; si j’avais pu lui parler à ce moment-là, je l’aurais poussée à continuer son chemin ; mais l’univers a voulu ce qui arriva par la suite.


Ce petit bout de papier changea mon aiguillage sur cette terre ; bien sûr, vous imaginez bien que la réponse de ma mère fut positive : elle revit cet homme qui allait devenir mon père, plongeant dans le désarroi ma grand-mère qui avait imaginé un avenir pour sa fille de professeur ; mais il n’en fut rien.


Mais revenons à l’état d’Âme de ma mère quand je fus conçue : ce n’était pas son choix de tomber enceinte, ce qui entraîna dans sa vie de la peine : elle qui chantait tout le temps auparavant, se retrouvait avec un ventre qui allait s’arrondir ; et surtout, elle allait devoir vivre avec un homme qu’elle ne connaissait pas vraiment : son Âme était empreinte d’un voile de joie mêlé à de la tristesse ; mais surtout, ce n’était pas son choix et cela a dû être terrible pour elle. Voilà, mon Âme avait choisi cette mère, qui était encore bien jeunette pour pouvoir m’assumer et qui n’avait pas encore vécu sa jeunesse ; à 19 ans, on ne choisit pas vraiment et je n’étais pas son choix ; mais c’est l’âme qui décide et choisit ; c’est vrai que cette femme était belle dans son âme et son extérieur ; avec sa chevelure noire et ses yeux noisette et son sourire radieux, elle était rayonnante. Mais parlons de son Âme qui finalement avait fait le choix de fusionner avec mon père, ce bel italien aux yeux bleus qui était en déplacement pour son travail dans le Doubs et qui vraisemblablement ne savait pas qu’il rencontrerait encore l’Amour sur son chemin ; lui, par contre, avait 29 ans, il ne cherchait rien, il ne devinait rien et il est vrai que vraisemblablement, son Âme devait déjà être connectée à l’Âme de ma mère, même à des milliers de kilomètres, il a été attiré comme un aimant par cette jeune fille, dans cette petite ville, Baumes les dames, au bord d’un canal où le monde des péniches était présent ; et oui ce fut le commencement d’une Autre vie.


Ces deux âmes, donc, fusionnèrent ; quel était leur état d’Âme ? Bien sûr, vous l’imaginez bien, dans l’Amour et non, je ne le pense pas aujourd’hui, plutôt dans la communion d’un au-delà, de donner naissance à mon Âme qui, en fait, n’était pas programmée sur cette terre mais ailleurs, sur une autre galaxie et qui en fait, en choisissant ces parents, allait les aider à mieux se connaître mais aussi à vivre des expériences de l’invisible ; parfois, l’Amour n’est pas perceptible au premier abord et malgré toutes les joies que ça apporte, cela peut laisser de l’amertume.


De l’amertume, effectivement, pour ma mère qui, après la première fusion avec mon père, ne savait pas encore qu’en elle, il y avait déjà un petit bout de moi qui allait exister ; en elle, et oui, le monde qu’elle s’était construit, les choix qu’elle avait faits, allaient s’ébranler d’un coup ; et à cet instant, mon état d’âme n’était pas serein ; car si j’avais pu crier à cette femme : « ne va pas avec cet homme ! », je l’aurais fait ; mais cela aurait été trop facile, je n’aurais pas pu exister, oui, bien sûr, c’est une évidence ; mais revenons à cette lettre qui n’aurait dû jamais exister car ma grand-mère voulait la brûler et imaginons un instant ce changement : et oui, cette femme aurait eu une autre vie, mais cela ne devait pas car tout ce qui est décidé dans l’invisible se réalise sur cette terre : l’au-delà nous prépare à nous incarner sur cette terre, c’était le choix de Nicole, cette femme qui, inconsciemment, a choisi cette vie qu’elle a aujourd'hui, qui, certes, bien des fois a dû regretter de m’avoir donné la Vie. Je veux dire que ce qui est préparé dans l’univers et l’au-delà, on peut s’y soustraire, cela est décidé dans une autre dimension et cette vie terrestre nous permet d’avancer – certes, pas toujours comme on voudrait –. Ma mère a donc fait le bon choix et une nouvelle vie commença pour elle et surtout pour moi.


À ce moment précis où mon Âme se développa dans le corps de ma mère, je me demandais : où suis-je vraiment ? Ai-je fait le bon choix ? Et étant reliée avec le monde parallèle, et oui, notre âme ne se laisse pas toujours porter, elle divague dans l’infini et, petit à petit, dans ce ventre, mon corps se développa ; j’étais bien, enfin, me semble-t-il ; mais je ressentais quand même l’état d’âme de ma mère qui, elle, n’était pas heureuse de me porter : elle était devenue triste à l’idée de changer son destin d’être mère ; dans neuf mois, je serai là et j’imaginais son corps frêle s’arrondir ; et je ne pouvais m’empêcher d’avoir des regrets d’avoir choisi cette femme ; mais l’univers l’a voulu ; donc, les états d’âme de ma mère passaient de la joie à la colère et à la tristesse, qui s’apaisa pour faire place à l’habitude de vivre ; elle ne pouvait exister, ce n’était pas son choix, elle subissait sa vie, ce qui me créa des états d’âme avec lesquels j’allais être obligée de vivre toute ma vie. Désirer un enfant est important, ça influencera son destin mais ça, je ne la savais pas encore. Donc, les mois défilaient, je trouvais que c’était long et oui, j’entendais tout ce que vivaient ma mère et mon père ; lui, je ne le ressentais pas car mon âme était loin de lui, si loin d’ailleurs que je me demandais s’il existait vraiment ; il est important pendant une grossesse de ressentir son père et sa mère, être bercée d’Amour ; mais je sais que ce n’est pas facile pour un jeune couple de concevoir que le fœtus ressent les moindres choses qui se passent à l’extérieur ; et oui, cela est très important de communiquer avec son enfant en soi, cela ouvre les portes de son futur car notre âme est rattachée par un fil invisible à ce monde irréel d’une autre dimension.


Aussi bizarre que ça puisse paraître, j’ai des souvenirs vocaux extérieurs : quand j’étais dans le ventre de ma mère, elle chantait, écoutait toujours la même chanteuse grecque, elle faisait beaucoup de choses pour son intérieur mais elle s’ennuyait aussi du manque de personnes autour d’elle, mon père travaillant. Bientôt, elle ne serait plus toute seule, j’apparaîtrais dans sa vie pour l’aimer et lui donner toutes les joies qu’un enfant procure à ses parents ; et oui, le moment tant attendu était venu.


Et oui, mon arrivée était programmée ce jour-là ; mes parents étaient prêts pour m’accueillir ; enfin, ce que je ne savais pas, c’est que ça allait être une vraie scène de théâtre : mon Âme en avait décidé autrement, cette pauvre petite âme n’était pas du tout en accord pour se réincarner sur cette planète : trop de bousculades pour elle ; donc ma mère arriva à la maternité, toute contente d’être délivrée de ce poids – et quel poids ! – ; on lui avait dit que j’étais un gros bébé, la sage-femme examina ma mère et lui dit que ça risquait d’être très long, je n’étais pas décidée encore, enfin, ni mon corps ni mon Âme n’étaient prêts et si à ce moment précis, j’avais pu faire marche arrière, je l’aurais certainement fait, comme d'un coup de baguette magique, disparaître de ce ventre ; mais la suite me montrera que finalement cette terre m’était destinée. Voilà, la délivrance approcha, enfin ma petite frimousse allait apparaître comme par enchantement du ventre de ma mère ; il a fallu beaucoup de temps car je résistais vraiment pour sortir et d'un coup, me voici naissant à la vie, cette vie si précieuse ; mon premier cri, mon état d’âme à cet instant, était du bonheur de pouvoir mettre un visage sur ma mère qui était là, dans cette pièce sombre. Il est vrai que je n’avais pas imaginé le visage de cette femme durant tout ce temps dans son ventre ; j’entendais sa voix, ses joies, ses peines, je trouvais ma mère très belle mais aussi très émue de me voir ; il faut dire que j'étais un très gros bébé qui ne voulait qu'une chose : boire du lait au sein ; et oui, déjà gourmande mais là, c’était une grande aventure qui commençait.


Une aventure, effectivement : plus ma mère me nourrissait, plus je périssais ! Oh, oh, mon Âme n’était plus en accord avec ce monde et voulait partir ailleurs ; mais il se trouvait que je faisais un rejet total de ce lait, de cet environnement qui m’entourait ; y avait-il une solution ? Oui, bien sûr, c’était d’ingérer des aliments solides et non liquides, ce qui n’était pas facile à un mois.


Mais revenons à l’histoire de ma mère qui, à un an de finir son École Normale pour faire professeur, se retrouva enceinte de moi ; son état d’âme n’étant pas présent avec moi, cela aurait dû être ma grand-mère qui aurait dû m’élever ; le refus de mon père donna suite à cet acte, à cet état où je voulais mon Âme et mon corps, avec ce refus de ne pas accepter ce lait de ma mère pur, peut-être la sauver de son état actuel qu’elle n’avait en aucun cas choisi ; mais l’univers en décida autrement : je puis reprendre de la force ; il est vrai que j’avais des réserves ; je pouvais continuer mon chemin sur cette terre. Même si, petit bout de chou que j’étais, j’avais conscience que mon chemin serait semé d’embûches, je souriais pourtant tout le temps ; et oui, le sourire est l’ouverture de l’âme, cette petite âme qui se battait pour exister et rayonner et donner à ses parents de la joie, autant qu’un enfant puisse donner ; mais c’était peine perdue : je n’étais pas désirée, j’étais d’une autre dimension et je menais un combat pour faire exister mes parents qui, étant souvent désemparés – et pour cause : ce n’était pas leur choix –, j’étais une enfant de la providence, arrivée comme un cheveu sur la soupe ; maintenant, il fallait qu’ils trouvent le courage de m’assumer ; ma mère, ne travaillant plus, s’occupait bien de moi ; mais ce qu’il lui manquait, c’était l’instinct maternel ; et oui, son état d’âme était le blues et tous les états d’âme qu’elle ressentait, bien sûr, je les captais : une mère et son bébé, c’est fusionnel, surtout dans les premiers mois. Le temps passa et ma mère s’habitua à sa nouvelle vie de femme au foyer ; et moi, je prenais enfin mes marques dans ma nouvelle famille puisque je savais que ma vraie famille d’Âmes était ailleurs, dans une autre dimension et que j’avais une mission avec mes parents terrestres.


Mon état d’âme dans mon état, en tant que Bébé, fluctuait en vue de l’état de mes parents, surtout de ma mère avec qui je passais tout mon temps ; je me sentais parfois dans un état de léthargie totale ou bien dans une fluidité légère comme une plume qui caressait mon visage ; j’étais devenue un beau bébé joufflu qui souriait toujours mais j’avais toujours ce sentiment de ne pas être à ma place : j’aurais voulu être avec ma grand-mère, mon âme était attachée à elle, inconsciemment mon âme était reliée, sûrement d’une vie antérieure car notre âme traverse souvent à travers le temps ; oui, rappelez-vous précédemment : grosse difficulté pour naître dans ce monde ; je pense que notre âme doit vivre des expériences et mon état de bébé m’amenait à dire déjà : j’ai envie de me sauver vers un ailleurs, vers un état supérieur : tout cela était en moi, je devais vivre avec ; mais il faut savoir que l’esprit est lié avec le corps et l’âme et que ce tout doit être en accord en équilibre : si un des trois se dérègle, cela crée un état inconscient où le corps réagira et créera des maladies. Des choses inexplicables se passeront pour nous faire avancer au plus profond de nous-mêmes. Nos états d’âme provoquent du jamais vu pour nous faire prendre conscience que ce n’est pas notre choix ; et dans mon cas, mon Âme réagissait d’une drôle de façon au refus catégorique de mon père, que ma mère continuait ses études et que ma grand-mère aurait pu me garder ; et oui, même si petite que j’étais, j’avais programmé mon karma dans cette vie, j’avais fait le choix de ma grand-mère et non de ma propre mère pour m’élever ; ce changement n’a pu se produire, ce qui entraîna chez moi une révolution et déchaîna une colère : toute cette joie que j’éprouvais faisait place à une colère et j’étais loin d’imaginer que celle-ci me suivrait une partie de ma vie ; à cet instant, je laissai place à mon imaginaire, me mettre dans ma bulle était la solution qui me semblait la meilleure ; ensuite vint la peur de ne plus pouvoir communiquer avec mon papa ; finalement, est-ce que cet homme qui avait choisi ma mère n’était pas là pour mon apprentissage ? Puisque chaque jour on apprend, je me posais mille questions, même toute petite fille de deux ans que j’étais, tout tournait dans ma tête, j’aurais voulu des parents tendres et doux, mais ce n’était pas possible : eux-mêmes n’étaient pas tendres entre eux ; s’aimaient-ils eux-mêmes ? Je ne le pense pas : tout simplement, leurs âmes s’étaient liées pour me donner la vie, et oui, tout simplement pour me donner la vie car nos âmes devaient se rejoindre sur cette terre et envisager ensemble de rester soudés.


Nos états d’âme sont en accord avec nous, mais surtout avec les personnes qui nous entourent et je dirais même, encore plus avec des personnes que l’on connaît peu ou très bien : notre Âme saisit toutes les vibrations de notre être mais aussi de ce qui nous entoure, c’est un effet très subtil cette manière de capter la pensée sensitive, cela relève de l’irréel, du fantastique mais surtout d’une autre dimension, du monde de l’au-delà qui est là, présent à chaque seconde, et qui nous guide vers un état de bonheur qui peut être imperceptible et qui nous emmène bien au-delà de nos pensées ; notre mental n’existe plus, nous avançons pas à pas vers un état de transe, de lâcher prise complet, comme si notre corps était porté ailleurs, comme si nous volions au-dessus de nous, de nos problèmes, de notre réalité ; d’ailleurs, est-ce que la réalité existe ? Vraiment, nous agissons très souvent en Âme et conscience ; mais je dirais aussi, plus en inconscience, pour aller vers une vie rêvée ; et oui, le rêve est une partie de votre réalité mais aussi une façon pour l’esprit de s’évader : nous sommes trop dans un mental qui nous dirige ; mais sachez que tout cela, mon choix, votre choix se préparent dans l’univers bien avant notre naissance ; notre âme choisit d’être dans le bien, le mal ou dans l’Épreuve ; nous avons le pouvoir de choisir. Ce qui semble étrange mais toutefois bien réel. Notre Âme choisit de se réincarner pour un court laps de temps ou pour toute une éternité. Entre nous, j’ai fait le choix de l’éternité. Même si mon état de bébé ne me satisfaisait pas, j’avais choisi mon destin ; et une fois que l’âme est réincarnée, impossible de faire marche arrière ; croyez-moi, j’ai essayé, même si à mes yeux, c’est une erreur d’aiguillage, le train continue son voyage et c’est ainsi que ma toute petite Âme continua à vivre - ou plutôt survivre -.


Alors, même si un jour, vous vous posez la question : « pourquoi mon âme a choisi cette famille ? », vous avez la réponse qui n’est pas dans la question ; d’ailleurs, on se pose trop de questions : c’est votre âme qui a choisi votre corps et aussi toutes les personnes qui vous entourent aujourd’hui, qui vous enrichissent, vous amènent des épreuves pour faire embellir votre âme, pour qu’elle soit en communion avec votre esprit et votre corps ; ce sera un long cheminement, peut-être même un parcours du combattant, qui vous amènera un jour à vous dire : je suis heureuse, je suis le bonheur, j’ai trouvé la clef de ma destinée.


Justement, ma destinée de petit bébé se poursuit : j’ai bientôt deux ans, je vais rentrer dans une phase découverte de moi-même, mais aussi des personnes qui m’entourent ; je vais me découvrir une grande force mais surtout un pouvoir de sentir, de percevoir de drôles de formes qui sont tout autour de moi, des formes étranges qui me parlent, communiquent avec moi ; je me rends à l’évidence : je suis différente de tous ces petits qui m’entourent, j’émets des petits cris, c’est ma façon de communiquer avec ce drôle de monde qui m’entoure et qui me plaît ; ils me comprennent, ce ne sont pas des fantômes, c’est ma famille de l’au-delà, qui est là pour me guider et jouer aussi avec moi ; ces formes me divertissent, aussi parfois, je me mets à marcher, ou plutôt à courir, avec tous ces esprits qui m’entourent ; je ne suis pas dans la normalité, ma mère ne comprend pas ce qui m’arrive ; bien sûr, elle est dans la matière et moi je ne suis pas ancrée, je suis plutôt comme la fée clochette qui s’agite au-dessus de moi et qui m’apporte toute la légèreté et l’évasion dont j’ai besoin ; un besoin de se sentir complètement différente, un phénomène – ce mot que mon père a souvent prononcé ; et pourquoi ce mot ? Parce que pour lui, une petite fille qui ne sait ni lire ni écrire et qui range tous les disques dans les bonnes pochettes, c’est incompréhensible pour lui ; et ce n'est qu’un début, il n’est pas au bout de ses peines avec moi - ; ma mère croyait que j’étais une surdouée, ma grand-mère, elle, savait que beaucoup de choses que je pouvais faire relevaient du surnaturel ; le seul de ma famille qui me comprenait, c’était mon grand-père qui, lui, avait compris mon état ; d’ailleurs, est-ce un état ? Je ne pense pas : j’étais tout simplement une vieille Âme qui avait connu de nombreuses vies auparavant ce qui, pour de simples mortels, devient une difficulté, pour d’autres une anormalité ; en fait, c’était simplement une adaptation d’un nouveau film de ma vie où, à tour de rôle, je serais actrice, réalisatrice, metteur en scène, spectatrice aussi et ce qui va se passer par la suite sera un long périple du combat de ma vie. Depuis ma naissance, l’invisible me guidera dans toutes les situations, parfois très difficiles, mes guides interviendront de façon subtile, démontrant l’évidence indiscutable de leur présence et de leur écoute ; je peux compter sur eux pour m’apporter la touche de lumière sur les situations très critiques, développées tout au long de ce livre, ne laissant plus de doutes sur l’existence d’une logique différente, tant les preuves furent irréfutables. Les personnes de ma famille, même les plus sceptiques, se sont alors demandé : mais si c’était vrai ?


Mes trois ans furent atypiques : et oui, je me mettais à parler comme un livre, chose inhabituelle, encore une surprise pour mes parents, j’étais devenue savante ; d’un coup, je passe à l’état de bébé à l’état : « je suis une enfant qui avance à la vitesse grand V » ; mon cerveau enregistre tout, j’ai souvent l’impression d’avoir plein de voix en moi ; mais oui, finalement, je ne suis pas seule, dans ma tête ce sont les esprits qui veulent de l’aide ; cela me bouscule un peu mais je m’habitue ; et puis, la vie sur terre me paraît monotone : ma mère veut m’apprendre des choses que je connais ; oui, j’ai déjà vécu mais je l’écoute : je suis une petite fille docile qui rit tout le temps ; j’ai le souvenir de promenades au parc où j’essayais d’attraper les papillons ; ces insectes me fascinaient ; mais surtout, je caressais tous les chiens qui passaient, au grand désespoir de ma mère qui était dans la peur ; enfin, je menais ma petite vie de nature, très curieuse, je ne tenais pas en place ; mon âme à cette époque était dans la lumière et dans la joie ; et je soupçonne même que les enfants qui m’approchaient percevaient cette sensation de bien-être qui m’envahissait ; ce fut la période la plus belle de ma petite enfance ; de cette tranche de ma vie, je me souviens aussi de mes grands-parents qui m’amenaient dans les bois pour chercher les champignons, aussi à la pêche au bord de l’eau, dans la ferme de mes arrière-grands-parents ; justement, t je veux parler de mon arrière-grand-mère, qui était une femme très rigolote et habile ; elle me donnait le fou rire, à chaque moment que je partageais avec elle, je me sentais comprise, aimée ; je me sentais comme sur un nuage en apesanteur ; et oui, je nageais dans le bonheur, comme si je retrouvais ma famille d’âme ; j’aurais aimé que ce moment se mette sur pause, pour ne jamais s’arrêter ; j’étais en accord avec mon âme, celle-ci avait retrouvé une nouvelle lumière, comme si j’étais dans une nouvelle ère ; un sentiment de bien-être qui restera gravé à jamais dans ce petit village de Vaudrivillers, où la senteur d’herbes coupées me revient quand je ferme les yeux.


Nous avons tous des idoles : moi, à trois ans, j’étais vraiment subjuguée par cette aïeule ; donc, je ne cessais de la suivre partout ; elle m’apprenait tellement de choses nouvelles pour moi. Je n’aurais jamais voulu quitter cet endroit, ce petit paradis où le temps s’arrête vraiment, où je m’imagine dans un autre espace ; mais il fallut repartir vers une autre réalité ; pourquoi ne pouvons-nous pas arrêter le temps ? Oh oui, mes trois ans furent fabuleux sur tous les points ; ma mère, je pense, était fière d’avoir une petite fille différente, finalement cela devait l’amuser ; elle me confectionnait de belles petites robes de couleur, elle était heureuse, le regret de sa carrière s’estompait, petit à petit, elle accomplissait son rôle de maman ; je me souviens aussi de mon papa qui me portait sur la plage, du petit chapeau que je portais et qui s’envolait sans arrêt, des coquillages du sable chaud ; finalement, après trois années, j’éprouvais du bonheur mais j’avais toujours quand même cette amertume en moi ; est-ce que cela m’appartenait vraiment ? Je ne le pense pas ; c’était comme une noirceur qui s’accrochait sur mon âme.


Une âme est liée à nos vies karmiques passées, c’est une reliance que l’on ne connaît pas forcément ; elle nous prédestine à vivre de multiples choses, dans d’autres dimensions ; sur cette terre, elle peut nous faire traverser d’autres galaxies, d’autres espaces-temps ; elle nous amène parfois à vivre des situations que l’on n’a pas choisies ou bien que l’on mérite, tout simplement ; notre âme veut le meilleur pour éclaircir notre chemin de vie et nous faire accepter toutes les expériences de la vie, nous offrir le meilleur, l’équilibre de nos sens. C’est aussi l’accomplissement de toute notre vie, elle nous fait grandir, atteindre des sommets vertigineux ; rien n’est impossible pour elle, pas de peur, elle ose tout, réagit sur tout ; c’est pour cela que je dis : écoutez votre âme, elle vous amènera où est le but de votre vie ; bien sûr, des expériences vous attendent - heureusement d’ailleurs -, vous arriverez grâce à elle à faire de votre vie un rêve.


J’ai fait le rêve à trois ans d’aider les personnes et mon rêve est devenu réalité. Pour moi, à cet âge, ma réalité, c’était avoir un langage avec le monde invisible qui était là ; et dans quelque temps, je m’apercevrais que ces invisibles étaient avec moi : ils m’inspireront et me protégeront ; les liens n’étaient jamais rompus, parfois les communications était constantes, dans l’astral une loi définie les unit ; ils se retrouvent et évoluent ensemble ; grâce à ces êtres, je reprenais mon envol, j’étais soumise à une sorte de loi qui pourrait être définie comme « qui se ressemble, s’assemble », comme un plan tracé pour mon état. Un état paranormal qui ne me quittera pas et qui m’amènera vers une supra conscience. À mon âge, beaucoup de petites filles jouent à la poupée ou à des peluches ; moi, je n’aimais rien de tout cela, j’avais mes amis de l’au-delà, cela me suffisait et enrichissait mon âme et mon cœur ; et je ne voulais surtout pas être normale : ce mot, je l’ai entendu pendant ma petite enfance très souvent ; l’anormalité est une forme que l’on ne peut envisager ; cela fait partie de l’étrange, de l’inexplicable ; on ne peut la maîtriser et cela fait peur ; pourtant, on peut avoir de multiples joies dans cet état : mais mes parents voulaient savoir qui j’étais vraiment ; alors, je me suis mise en protection et c’est là que mon tout petit corps a déclenché de nombreuses maladies ; je ne voulais pas qu’on touche à mon monde ; occupez-vous du vôtre, laissez-moi ! À trois ans, j’avais l’impression d’être mature, puisque je vivais dans deux mondes complètement différents ; et oui, voilà comment une vie d’enfant joyeuse et heureuse peut basculer d’un coup vers un cauchemar indéfinissable. Dans l’au-delà, il n’y a pas de contraintes, pas de règles ; c’est une fluidité, un grand voyage toujours illuminé d’Amour ; c’est une approche tout en douceur, sans jugement ; c’était ma vie secrète qui allait tout faire basculer sur la terre où je vivais ; et je ne l’imaginais pas du tout : la suite de mon destin comme cela.


Mes parents, eux, étaient là pour faire mon apprentissage, je dirais terrien, que je trouvais parfois ennuyeux : jouer à des jeux, j’aurais préféré me promener dans la nature car là, vivait un autre monde, celui des elfes et des lutins, ces êtres qui ne se posent pas de questions et vivent avec leur instinct ; ils sont là pour sauvegarder la nature et je pouvais communiquer avec eux, les écouter, les voir surtout ; et puis, je grandissais : trois ans déjà, je trottais bien, ma mère parfois avait du mal à me suivre, mon âme était en connexion permanente avec ces êtres de l’au-delà ; un jour, qui ne ressembla pas à un autre, ma mère décida de m’emmener voir un spécialiste de la gorge car depuis bébé, je faisais des d angines à répétition ; et mon père ne dormait pas beaucoup la nuit ; ce fut la nuit que mes crises commencèrent, à l’âge de deux ans ; à cet âge-là, j’eus un choc de ne pas pouvoir rester en vacances chez mes grands-parents et je pense qu’inconsciemment, mon tout petit corps a eu cette réaction d’avoir mal à la gorge ; et oui, la gorge, c’est pourvoir dire les choses et à ce moment précis, je n’ai pas pu dire à mes parents mon désir ; tout commença là ; mais revenons à ce spécialiste qui, je trouve, derrière ses lunettes, me regardait bizarrement ; il m’observait, j’étais assise sur ma mère et je gigotais ; je n’étais pas à ma place dans ce cabinet qui était petit, sans lumière, peinture vieillie ; et je voyais des choses pas claires dans cet homme qui, finalement, ne pouvait pas comprendre pourquoi autant d’angines à répétition ; il proposa à ma mère de m’opérer des amygdales ; au secours ! Il faut dire que j’avais du mal à me faire toucher par des personnes que je ne connaissais pas ; donc je me mis à pleurer et même hurler ; je n’aimais pas cela du tout et je le manifestais de tout mon cœur ; ce brave monsieur était décontenancé ; il dit à ma mère que c’était étrange ; il ne voyait pas mes amygdales atteintes et pensait qu’il fallait plutôt chercher la cause émotionnelle ; je le savais déjà, j’avais tout simplement envie que mon papa s’occupe plus de moi ; je le voyais peu et au déclenchement de ces crises en pleine nuit, lui, il venait à mon secours ; et oui, le corps somatise ce que l’esprit pense ; mon père était un homme gentil mais pas très tactile et doux ; et moi, je voulais l’amener à me câliner ; et oui, je me rappelle, j’avais un nounours tout doux qui ne me quittait jamais et je m’imaginais que mes parents devaient être douceur avec moi. La visite terminée, le spécialiste salua ma mère et me donna un bonbon ; je retrouvai mon sourire et, toute contente, nous repartîmes de cet endroit ; enfin, l’air de la rue me redonna ma joie. Ce mauvais moment était passé ; mais ce que je ne savais pas encore, c’est que les événements qui allaient suivre n’allaient pas éclairer ni mon Âme ni ma vie ; à trois ans passés, on ne croit pas à la maladie et surtout on se dit : ça ne durera pas, on pense à s’amuser et découvrir tout ce qui nous entoure. À peine rentrée dans cet appartement que j’aimais bien, je me mis en connexion avec l’au-delà, pour lui demander ce qui allait m’arriver et je n’eus pas de réponse… Mon âme était triste, je ne ressentais plus rien, un vide, comme si mon âme n’était plus là, vide sans lumière, où suis-je ? Ai-je traversé une autre dimension, un autre monde ? Je vois juste le blanc du plafond de ma chambre ; est-ce possible que ces êtres m’aient abandonnée ? je perds pied, ma gorge rouge va exploser, je sombre dans un évanouissement, je ne me sens plus, la vie m’abandonne, quel est ce tourment de petite fille ? Je me sens abandonnée d’un seul coup, je plonge dans un sommeil irréel qui m’emmène vers une autre dimension ; suis-je toujours sur la terre ?…





Mon état d’âme face à la maladie


Mon État avait sombré vers le pire : j’étais passé de la lumière au noir total ; où étais-je ? J’avais perdu connaissance et je me voyais au plus profond de l’abîme et j’ai le souvenir de m’être réveillée dans une pièce blanche ; mais ce blanc n’était en rien rassurant ; et oui, j’étais à l’hôpital ; à cet instant, j’ai perdu pied, j’étais allongé sur un lit, je ne voyais rien autour, sauf mon corps flottant, au-dessus un plafond avec une ampoule qui grésillait ; que se passait-il donc ? J’entendis un murmure : c’était la voix de ma mère qui disait : « elle se réveille ! ». Ma petite main frêle dans la sienne, je la regardais en pensant : « parle-moi ; que fais-je ici ? » ; je distinguais aussi un homme en blouse blanche qui parlait et a dit : « perd-elle souvent connaissance ? » ; et oui, j’étais malade et cette fois-ci, ma connexion avec l’univers ne m’aidait pas ; mon corps était en souffrance et ce fut un vrai choc pour mes parents qui avaient eu peur de me perdre ; ma vie ne tenait qu’à un fil ; mon état d’âme et mon être ne jouaient plus sur les mêmes accords, la note était faussée, le sang qui coulait dans mon corps était empoisonné : j’avais déclenché un purpura thrombopénique, un mot savant dont je ne connaissais pas la signification ; mais s’il y avait eu que cela ! Une chute de plaquettes et des convulsions, le tout mélangé comme une sauce ratée ; à ce moment-là, je me posais la question pour cette Épreuve : que m’arrive-t-il ? Pourquoi mes êtres de lumière m’ont-ils abandonnée ? Qu’ai-je fait ? Les aurais-je blessés ? De quelle façon suis-je descendue si bas ? Toute une foule de questions ; mais je savais que je ne pouvais pas mourir : c’était trop tôt, je n’avais que 4 ans, je ne pouvais pas encore abandonner mes parents ; j’étais venue sur cette terre pour eux, pour leur apprendre et les faire évoluer ; donc face à ces multiples souffrances du corps qui vont s’estomper, je vais renaître ; même si les grands médecins, les pontes, comme les appelait mon père, disaient le contraire et voyaient ma mort, j’avais décidé de me battre comme une guerrière et de combattre ce mal à la racine ; et oui, cette maladie n’évoluera pas, tout redeviendra comme avant, quand j’étais une petite fille qui gambadait partout et qui riait, se roulait dans l’herbe sauvage, allait à la pêche avec son grand-père, ce grand-père à qui je pensais tout le temps, qui était pour moi un modèle, qui m’aimait, oh oui ! Je pensais très fort à lui et j’allais reprendre de la force, ma vie n’était pas finie, elle ne faisait que commencer ; par la suite, je compris bien des choses très puissantes et surtout le sens de ma maladie et pour cela il fallait tout simplement revenir à mon état de bébé ; et oui, je compris que depuis ma naissance, j’avais engrangé des choses qui me dérangeaient tellement qu’aujourd’hui je me retrouvais ici dans ce lieu vide. Mon âme avait choisi mes grands-parents pour être et vivre, inconsciemment je voulais qu’ils m’élèvent, tout était en accord avec eux et c’est à ce moment que l’âme enregistre et que mon être commence à déclencher le mal-être et le corps commence une descente aux enfers ; oui, un choix qui n’est pas décidé par nous peut entraîner la cause de maladies graves et peut mener à la mort ; donc tout se joue avant la naissance : suis-je une enfant désirée et si ce n’est le cas, cela entraînera forcément un état d’âme qui ne sera pas en connexion avec notre être et surtout notre corps ; c’est pour ça que très souvent on voit des pathologies lourdes chez des personnes ; et oui, tout est question de choix mais de nos propres choix.


Le choix de vivre d’exister et oui nous pouvons naître et avoir l’impression de ne pas exister : cela est courant, on ne peut pas tout expliquer ; même la science parfois perd les pédales, ce qui fut le cas pour moi ; ces trois pathologies de ma maladie auraient été soi-disant déclenchées par des angines mal soignées ; à l’époque, un médecin venait très souvent à domicile ; je faisais de la fièvre, celle-ci déclenchait des tremblements qui avaient pour conséquence de produire un état épileptique et une perte de connaissance ; donc tout fut ramené à ce médecin qui aurait fait une grosse erreur ; une fois de plus, j’étais un cas rare car dans ces années-là, pour la médecine, j’étais un cobaye à étudier ; il n’avait jamais vu tant de pathologies en même temps, qui aboutiraient forcément à la mort. Comme on dit souvent, il y a des miracles et j’en fus un vrai : le grand ponte avait dit à mes parents que tout était question de jour ; mais il n’en fut rien ; comment lui pouvait-il agir sur mon destin ? Impossible ! Je voulais avoir la force de dire à mon être de combattre et à mon Âme de ne pas partir ; j’avais une toute petite étincelle, une espérance de vivre et surtout une joie de vivre défiant toutes les lois de la science ; je ne voulais pas partir, même si, petite et frêle que j’étais en ce moment, je voulais me relier à tous les êtres de lumière qui avaient toujours été avec moi : impossible qu’ils m’aient abandonné ; je sus bien plus tard que c’était une Épreuve très dure, pour avoir la foi en moi et décider que, même si parfois mon âme était triste et avait l’impression de ne pas correspondre à cette terre, je devais mener ma mission, une mission d’amour pour moi-même et les autres ; qui sont-ils ? On croit toujours à un monde meilleur, mais le meilleur est en nous ; il faut se donner de l’amour et je pense que c’est l’amour que je me suis donné qui m’a permis de me sauver, de me permettre de ranimer la petite flamme qui était en moi ; on a toujours en nous cette flamme qui permet, même au plus bas, de faire une remontée spectaculaire ; et je décidai de continuer ma traversée, même si je ressentais qu’il faudrait passer par des étapes pas très réjouissantes pour moi et mes parents qui, eux, étaient complètement désarmés par cette situation ; et oui, ils avaient imaginé une vie calme, avec une petite fille souriante et aimante ; pour eux, c’était devenu un cauchemar.


Il n’y a qu'un pas entre l’ombre et la lumière et tout peut basculer et s’anéantir en un instant ; mon chemin de vie allait s’accélérer tout d’un coup, j’allais devenir entre parenthèses une enfant extraterrestre, mes pouvoirs sensoriels allaient se développer, mes sens surdimensionnés, tout allait être différent, de l’état de communiquer avec l’au-delà, j’en étais venue moi-même à devenir une être de lumière, qu’il avait choisi pour vaincre cette maladie qui était en moi ; petit à petit, je devais m’autoguérir, retrouver ma force ; la lumière rentra en moi, comme investie d’une seconde peau ; la léthargie laissa peu à peu place à un sursaut d’énergie en abondance ; je me mis à sauter dans ce petit lit à barreaux ; oui, je n’étais plus condamnée, même les agents hospitaliers n’en croyaient pas leurs yeux ; mon corps réagissait à nouveau, mon être retrouvait sa puissance et une nouvelle vie de petite fille allait pouvoir continuer son chemin de vie, cette vie qui, finalement, ou bien je m’accrochais et je pris conscience que mes parents étaient importants ; pour moi, c’est à la patience de ma mère et à ses yeux et son esprit qui, quelque part, ont contribué à me sauver dans un état charnel ; et je pense que même face à une maladie, la force de l’être et de notre âme qui fusionnent peut guérir un corps, aussi endommagé qu’il soit ; mais il vous faudra aussi un entourage bienveillant, vos proches qui sauront par leur présence vous donner l’amour dont vous aurez besoin ; ne perdez jamais pied, laissez-vous guider, chouchouter, l’au-delà aussi peut faire des miracles ; la force du miracle, c’est aussi un choix de son âme qui ne peut quitter votre corps, elle n’a pas encore été choisie pour se réincarner.


Le jour de ma sortie d’hôpital était un jour de soleil : celui-ci caressait mes joues, enfin, au bout de dix jours d’hospitalisation, tout ce temps m’ayant apparu comme une éternité, n’ayant pu respirer de l’air pur ; je trottinais dans cette rue bordée de platanes, les feuilles étaient vertes, c’était le printemps, l’air était vif, j’écoutais les petits oiseaux, mes pensées vagabondaient, je me sentais en apesanteur et j’avais l’impression de renaître à la vie, cette vie qui, soudain, était si précieuse, même si je n’avais pas eu peur, celle-ci n’était pas en moi ; bien au contraire, je pétillais de joie, ce jour était très beau, je tenais la main de ma maman qui était, elle aussi, d’un esprit joyeux ; nous arrivâmes enfin à notre porte d’entrée de l’appartement ; et soudain apparut un berger allemand qu’on disait méchant ; je me précipitai vers elle pour la caresser, j’adorais cette chienne et elle me le rendait bien ; elle venait toujours pour que je la caresse, on aurait dit qu’elle était là pour me protéger ; et ce matin-là, elle vint lécher mon visage, comme pour me dire : « je suis heureuse de te revoir » ; des larmes de bonheur coulèrent sur mes joues, cette chienne me rassurait ; je la caressais, elle était un peu ma confidente, j’avais l’impression qu’elle me comprenait : elle savait que j’étais une petite fille différente ; un élan de tendresse émergeait d’elle et je lui rendais bien ; nous étions très fusionnelles ; dans toutes mes promenades ; j’aimais toucher tous les chiens ; mais avec celle-là, c’était différent, c’était un guide pour moi ; si je m’asseyais sur le banc, cette petite chienne se mettait sur le train arrière et se plaçait en faction sans bouger ; il était évident qu’elle me gardait ; elle épiait tous mes gestes quand je jouais dans le bac à sable ; c’était un guide terrestre relié avec l’au-delà ; il est vrai que les animaux ont très souvent un sixième sens, une intuition surdimensionnée et une sorte de mission sur cette terre, ils sont prédestinés à certains maîtres. Cette journée fut marquée dans mes souvenirs d’enfance à jamais.


D’autres journées suivirent où mon tout petit bout d’être semblait guéri ; puis, une nuit éclairée par une pleine lune, une crise me reprit, je me voyais partir à la renverse ; mon père eut à peine le temps de me retenir que déjà je n’avais plus conscience d’être là : je partais vers d’autres mondes, je m’étouffais ; mon papa était obligé de me sortir ma langue, j’étais à nouveau en pleine crise, chose impossible puisque je prenais mes médicaments ; ceux-là n’agissaient plus ; pourquoi ? Mon cerveau n’était plus irrigué, c’était un mystère pour la médecine ; je fus emmenée d’urgence à l’hôpital où j’avais repris connaissance ; au-dessus de moi, ma mère qui se demandait : « que se passe-t-il donc ? » ; à cet instant, je ressentis la chaleur de sa douceur ; de l’autre côté du lit se trouvait une infirmière, une petite brunette avec un visage d’ange ; elle me demanda si je me sentais mieux, je lui souris ; je ne pouvais pas parler, j’étais sous le choc ; encore dans ce lieu hostile que je détestais, c’était la troisième fois que je me trouvais là, mon état d’être était encore en souffrance ; pourtant, ces dernières semaines, j’étais une petite fille heureuse ; c’était sûrement encore une Épreuve de là-haut ; que devais-je comprendre ? Qui devais-je rencontrer dans cet hôpital sans âme ? Qui devais-je aider ? Je le sus très vite quand un jeune médecin rentra dans la chambre ; il était droit comme un I ; il se dirigea vers moi, de beaux yeux verts, de belles lèvres souriantes ; j’avais l’impression de le connaître ; l’avais-je rêvé ? Possible ; ou alors, peut-être venait-il de ma galaxie imaginaire ? Je le sentais proche de moi ; il me parla comme si j’étais sa petite sœur, il me faisait même rire aux éclats ; il avait trouvé la solution à mes problèmes, il avait surtout compris la reliance entre mon âme et mon corps ; il parla à ma mère de somatisation, celle-ci l’examinait mais comprit très vite le message qu’il allait lui faire passer ; et grâce à lui, j’allais espacer mes crises et peut-être ne plus en faire et guérir très vite ; je sentis dans mon corps une immense source de chaleur m’envahir, c’était immense, de bas en haut, comme une délivrance. Le jeune médecin s’apprêtait à quitter la chambre quand tout d’un coup, avant de pousser la porte, il se retourna et me fixa de ses grands yeux ; il avait ressenti mes dons ; lui-même n’était pas un médecin comme les autres ; et depuis cette rencontre, pendant de longues années, je ne reviendrais plus à l’hôpital, ce lieu qui était un choc pour moi et qui le restera à jamais : dans ce lieu, on peut vite basculer dans le vide et même je dirais le mal ; nous sommes là pour guérir nos maux, mais ce n’est pas un endroit assez chaleureux pour nous permettre de nous relever de la maladie ; il n’y a pas assez de chaleur ou au contraire, trop ; mais surtout un manque d’âme, de rire ; tout simplement de vie, et pourtant en maternité, un lieu ressemblant ou l’on donne la vie, ou l’on va commencer sa destinée ; et la mienne était semée d’embûches ; par la rencontre avec ce médecin, la mienne allait changer. Un changement radical : à bientôt cinq ans, j’avais beaucoup de force en moi, je me sentais déjà très grande, surhumaine aussi ; et dans les yeux de cet homme, j’avais puisé un nouvel élan de vie : il avait été envoyé sur mon chemin pour me sauver ; bien sûr, j’aurais toujours des petites capsules à avaler pendant de longues années ; mais cela me permettra d’être très bien, d’avoir une vie normale, enfin, si l’on peut dire ; car je ne savais pas encore tout ce qui devait m’arriver par la suite.
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